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QUI   PERTRANSIIT   BENEFACIENDO

(Ac 10, 38)
Épître du lundi de Pâques

C’est à notre divin Sauveur que s’appliquent ces paroles. Partout où il passa, il laissa des
traces de sa tendre charité et de son infinie miséricorde, il instruisait.

Elles peuvent aussi s’appliquer à tous les ministres qui, marchant sur les traces de leur
divin Maître, ne cherchent que la gloire de Dieu et le salut des âmes: vous en faites vous-
mêmes dans ce moment l’application au digne pasteur que la mort vient de vous enlever.

Pendant qu’il a vécu parmi vous, de quoi s’est-il occupé ?   Instruire les ignorants,
ramener les pécheurs, consoler les affligés, réconcilier les ennemis, soulager les pauvres,
porter à la pratique de la vertu par ses discours, et plus encore par ses exemples: voilà en
abrégé la vie de celui qui a emporté vos justes regrets.

Vous avez vu en lui toutes les vertus qui caractérisent le vrai ministre de Jésus-Christ.
L’humilité est la base de toutes les vertus chrétiennes et ecclésiastiques. Distingué par

ses talents et par ses lumières, il était pour tous un modèle d’humilité. Dieu l’avait réservé
pour un siècle où la foi de ses ministres devait être mise aux plus rudes épreuves. Les peines
inséparables de l’exil, la vue des échafauds, ne purent ébranler la sienne. Depuis l’époque où
la divine Providence l’a placé à la
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tête de cette paroisse, sa foi ne s’est point démentie. Dans le calme comme dans la
persécution, il s’est toujours conformé comme un généreux confesseur de la foi.

Un prêtre plein d’humilité de foi, ne peut manquer de zèle. Que n’aurais-je pas à dire sur
ce point, à la louange du bon pasteur que vous pleurez! Je pourrais ici invoquer le témoignage
de confrères avec lesquels il partagea généreusement les travaux et les fatigues du saint
ministère. Je pourrais invoquer celui des justes dont il soutint par ses bons avis les saintes
résolutions, et celui des pécheurs qu’il chercha par tous les moyens, à ramener à Dieu.

Je ne dois pas vous laisser ignorer que dans la maladie qui l’a frappé sous mes yeux, il ne



cessait de s’occuper de ceux dont la providence l’avait chargé.
Sa charité pour les pauvres...


